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L'uvre des Catéchismes

UI nous pourra dire l'heureuse transformation
opérée dans l'âme du jeune chrétien par
le baptême ?

Né enfant de colère et voué à la mort, dénué
de tout mérite et privé même du pouvoir d'en
acquérir, le vauvre petit est à peine touché parl'eau sainte du baptême qu'il devient, par un don gratuit duTout-Puissant, enfant de Dieu, frère de JÉsus-CHRIsT ethéritier du royaume des cieux.

Tout à l'heure il n'était qu'un faible rameau de l'oliviersauvage (Rom. XI, r7) c'est-à-dire de l'humanité déchue, etil ne pouvait produire que des fruits grèles et amers ; il estmaintenant enté sur l'olivier franc, sur le divin cep, JÉsus.CHRIsT, dont il tire une sève riche et féconde, et il peutespérer de porter des fruits célestes pleins de saveur.
La grâce sanctifiante qui vient de se répandre dans soliâme, l'a illuminéeet transformée: trois germes divins, la Foi,1'Espérance et la Charité, ont été déposés à la racine de cette
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jeune plante; ils devront se développer aux premiers r. .ons
de la lumière de la raison, sous l'action immédiate de ' Es-
prit sanctificateur et par les soins de ceux que l'Église a
chargés de les cultiver.

Oui, il faut qu'ils soient cultivés avec soin ces germes
divins, afin qu'ils parviennent à maturité et fassent de l'en-
fant un parfait chrétien sur la terre et un saint dans le ciel ;
car telle est maintenant sa glorieuse destinée : croître en
union avec Dieu ici-bas par l'exercice des actes des vertus
théologales, qui sont les formes principales de la grâce, et
passer ensuite au ciel pour s'abîmer délicieusement en Dieu
dans la gloire de la vision béatifique.

En d'autres termes, il faut, dès son bas âge, instruire
l'enfant des vérités de la foi, lui inspirer un grand amour
pour Dieu, la sainte Vierge, le Saint-Sacrement, la sainte
Église, etc., et lui montrer le ciel comme le noble objet de son
espérance et le terme de ses plus chères asnurations.

,*.

Il est clair que ce sont les parents à qui il incombe en pre- 3
mier lieu de commencer cette culture de l'âme de leurs en- I
fants et de la poursuivre avec le plus grand soin, tant pour e
le bien des enfants eux-mêmes que pour celui des familles et
des peuples. C'est là une vérité si évidente, qu'elle a tou- d
jours été généralement reçue par les Auteurs sacrés et pro-
fanes. D'après les lois de Lycurgue, on devait punir les b
parents eux-mêmes pour les fautes de leurs enfants, tant on tc
était persuadé que le bon ou le mauvais fruit que produisent
ces jeunes plantes, dépend de la culture de ceux qui les élè-
vent.

En effet, il est aisé de former l'enfant au bien dès ses pre- ar
mières années : on y trouve un esprit plus docile, un cœur re
plus neuf et une volonté plus souple Les premières leçons Mi
de catéchisme reçues par l'enfant sur les genoux de sa mère
sont donc de la plus haute importance et elles auront souvent ch
une influence décisive sur toute sa vie. let

Nous venons de nommer le catéchisme : voilà le livre par
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ns excellence qu'il faut enseigner à l'enfant, puis à l'adoles-
cent. Disons-le ; le catéchisme devrait être le livre des

a parents eux-mêmes et de tous les chrétiens. " Il y a dans
le catéchisme à apprendre à tout le monde," dirait encore

es Bossuet.
I- &Le catéchisme ! Que de personnes le mettent de côté après

leur confirmation, comme s'il n'était bon que pour les en-
n fants ! De là l'ignorance déplorable de tant de gens qui se
is piquent pourtant de tout savoir. Quel livre, après les saintes
et Écritures, est comparable au catéchisme ? Ou plutôt, où
u trouverons-nous ailleurs un résumé plus lumineux des

divines Écritures ? Où pourrons-nous chercher une doctrine
-e plus sublime, des conclusions plus sûres et des matières qu'il

importe plus de savoir ?
te' Les profanes eux-mêmes en ont fait l'aveu.
n "Il y a un petit livre, écrit de Jouffroi, (i) qu'on fait

apprendre aux «enfants, et sur lequel on les interroge à
l'église. Lisez-le ce petit livre, oui est le catéchisme : vous
y trouverez une solution à toutes les questions que j'ai
posées, à toutes, sans exception. . . Demandez à ce pauvre

r enfant pourquoi il est ici-bas et ce qu'il deviendra après sa

mort: il vous fera une réponse sublime. Origine du monde,
destinée de l'homme en cette vie et en l'autre, rapports de
l'homme avec Dieu, devoirs de l'homme envers ses sembla-

bles, droits de l'homme sur la création : il n'ignore rien, car
tout cela sort, tout cela découle avec clarté et comme de soi-

même du christianisme. Voilà ce que j'appelle une grande
religion."
,On raconte que saint Thomas d'Aquin, à l'âge de cinq

ans, parcourait les cloîtres du Mont-Cassin et demandait aux

r religieux qu'il rencontrait : " Qu'est-ce que Dieu? Dites-
moi donc ce que c'est que Dieu? "

Que de pauvres enfants demandent chaque jour la même

t chose à leurs parents et n'en reçoivent pas de réponse ! Ils
leur deir .adent le pain de la divine doctrine, et ce pain ne

. .424.
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leur est pas rompu : Et non ei ai gui ;rangeret eis (T1en.
IV, 4).

Aus.si sont-ils grandement coupables devant Dieu ees
parents qui négligent ainsi d'instruire leurs enfants et, par
là, livrent leurs âmes sans défense aux attaques du démon.
Jnmolaverunifilios suos efijlias suas demonEis (Ps. CV, .3).
Saint Jean Chrysostôme dit que " c'est le plus grand de tous
les péchés et celui qui occupe le plus haut degré de l'échelle
des mauvaises actions." Ostendanus maximum omnium
peccatorum esse liberorum neglectum, et ad ipsum maififae
apicem pervenire." (r ) La raison qu'il en donne est qu'ils
deviennent coame des meurtriers de leurs enfants, à l'ex-
emple d' Héli "Sic nimium Heli /actus'estfiliorum sutorum
Octiso,."

Aussi les ennemis de notre religion profitent-ils partout de
cette insouciance coupable des parents à l'endroit de leurs 8
enfants, pour s'emparer de ces jeunes âmes par tous les
moyens possibles" pour les arracher des mamelles de l'Église c
et les priver du lait de la sainte doctrine." A blacta/os à iade, si
avidsos ab uberibus (Is. XXVIII, 9). te

Saint Vincent de Paul rencontra un jour un pauvre de el
profession qui avait volé un enfant et qui s'appliquait à lui
déformer les membres, afin d'attirer la pitié des passants et i:
de leur extorquer ainsi des aumônes. " Misérable, lui cria
le saint, je te prenais pour un homme et tu n'es qu'un zé
monstre ! " Il lui arracha l'enfant et il l'apporta dansýle pan si(
de son manteau. pa

A l'exemple de ce monstre, les adeptes de satan s'Qfforcent en
partout de voler les enfants chrétiens à JÉsus-CUR rsr et.de
les soumettre aux plus affreuses déformations. OnI les de
mutile dans leur esprit et dans leur cœur ; on les corrompt re£
dans leurs âmes ; on les tue par la famine de l'enseignement 1
religieux. Non /amem panis, neque sitimu aque, sz a' audiendi ain

verbum Domini (Amos, VIII, i r)." pag
"Si j'étais le diable, écrivait Alban Stolz en is4g, et que I

les
Ad v. oppug. vltao monast. l,&dit
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le peuple me choisit pour son député au Parlement, j'y ferais
une motion, une seule, qui procurerait à l'enfer le plus de
clients possibles. Je proposerais de sépares l'école de l'Eglise,
en sorte que l'école n'eût plus rien à voir avec la religion,
ni la religion avec l'école; qu'il fût interdit au prêtre de
visiter l'école, aussi formellement qu'il lui est interdit de
visiter la salle de danse."

Ce vœu impie s'est aujourd'hui réalisé en grande partie
dans beaucoup de pays par l'institution des écoles neutres,
c'est-à-dire des écoles sans Dieu. Ce sont ces sortes d'écoles
que l'on a voulu substituer à nos écoles catholiques dans le
Manitoba et auxquelles tous les vrais catholiques devraient
s'opposer si énergiquement.

Après les parents, ce sont les maîtres qui doivent ensei-
gner la science sacrée aux enfants déjà grandis et plus capa-
bles de comprendre. Que ces maîtres s'inspirent surtout, en
cette matière, de la douceur de l'éducation maternelle ; qu'ils
se gardent d'entourer la leçon du catéchisme de l'appareil
terrifiant des punitions ; il vaut beaucoup mieux procéder
en cela par voie d'encouragement et de récompense ; car il
importe avant tout de faire aimer la parole de Dieu en la
fixant dans les mémoires rebelles.

Que de bien peut faire un bon maître, une institutrice
zélée, par ses instructions fréquentes, par de pieuses allu-
sions glissées adroitemeqt au cours de ses leçons ordinaires,
par des histoires édifiantes judicieusement choisies et que les
enfants ne se fatiguent jamais d'entendre !

On ne doit pas se borner, dans l'école, à orner l'intelligence
de l'enfant des connaissances de la foi, il faut encore viser à
remplir son cœur de saints et salutaires amours.

L'amour de Dieu d'abord. L'enfant qui aime Dieu,
aimera son père et sa mère, se- frères, ses soeurs, ses com-
pagnons et sa patrie.

L'amour du Sacré-Cour. On le développera en lui par
les pratiques de l'Apostolat de la Prière, par celle du Trésor
du CSur de jésus en particulier.
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L'amour de JËsus, dans la sainte Eucharistie surtout Il
faut parler souvent à ces jeunes âmes du Prisonnier d'an ur
au Tabernacle, les exhorter à visiter fréquemment (lui
qui fait ses délices d'être avec les enfants des hommes et à le
recevoir fréquemment au banquet divin.

L'amour de MARIE. Il faut leur représenter souvent la
sainte Vierge comme la plus tendre des mères et la sauve-
garde de leur pureté.

Cette formation graduelle de l'intelligence et du cœur de
l'enfant fortifiera sa volonté dans le bien et le prépaera
efficacement aux luttes de Favenir.

4*

Enfin, celui qui doit achever cette initiation de l'enfant
aux mystères du christianisme, c'est le prêtre, dont l'ensei-
gnement, grâce au caractère sacré qu'il a reçu au jour de
son ordination, est comme empreint d'une majesté surilatu-
relle. Pour le bon prêtre, l'explication du catéchisme est
l'oeuvre par excellence et le grand moyen d'apostolat. Les
soins qu'il donne à l'instruction des enfants rejaillissent sur
leurs familles et sur toute la paroisse. Les Catéchismes de
persévérance qu'il institue lui fournissent le môyen (le con-
server encore longtemps autour de lui les jeunes âmes qu'il
a préparées à la première communion et à la confirmation.

" Appliquez à a formatkn de la jeunesse la plus grande
partie de vos sollicitudes," écrivait naguère Sa Sainteté Léon
XIII aux pasteurs des âmes ; " quels qu'aient déjà pu être,
à cet égard, votre zèle et votre prévoyance, croyez que vous
n'en ferezjamais assez."

le

Mais suffit-il des parents, des maîtres et des prêtres pour si
distribuer le pain de la doctrine aux enfants? )ui, si les
parents étaient tous ce qu'ils doivent être, et s'ils n'étaient st
pas souvent obligés, soit par leur propre ignorance, soit par 1 p-
leurs occupations du dehors, de confier à d'autres l'accom- ne
plissement de ce grand devoir. dt

4o6
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Oui encore, s'il y a-%xit partout des écoles catholiques et si
tous les enfants pouvaient y aller ou y étaient envoyés par
qui de droit.

Oui, enfin si le nombre de prêtres n'était pas insuffisant
dan, mille endroits et si leurs appels étaient toujours en-
tendus.

Malheureusement, il n'en est pas ainsi partout et nous
savons qu'une multitude d'enfants et d'adolescents sont
élevés dans la plus profonde ignorance des affaires de leur
salut. C'est surtout au sein des grandes villes que les
besoins sont plus gratids en ce genre. Que de jeunes gens,
de jeunes filles de 15 ans, de 20 ans, ne savent pas encore
leurs prières, n'ont jamais entendu une seule leçon de caté-
chisne et croupissent honteusement dans les ténèbres de
l'ignorance et dans le bourbier du vice

Oe faire? Léon XIII nous le dit dans sa lettre du 26
juin 1878 au cardinal Monaco la Valetta ; " Tâchez, écrit
Sa Sainteté, comme cela s'est déjà fait avec succès dans
quelques églises, que de vertueux et charitables laïques,
sous la surveillance d'un ou de plusieurs ecclésiastiques,
s'emploient à enseigner le catéchisme aux enfants.... Ne
cessez jamais de ranimer la piété et le zèle des prêtres et des
laïques, en attirant leur attention sur l'importance de cette
ouvre, et sur les mérites dont ils s'enrichiront envers Dieu,
envers Nous et envers la société toute entière. Pour Notre
part, Nous saurons tenir dans toute la considération qui
leur est due les plus zélés d'entre eux."

Il faut donc que les chrétiens de'cœur se fassent, à l'occa-
sion, catéchistes.

Qu'on ne dise pas que c'est là un empiétement des laïques
sur le ministère sacerdotal ; c'est un secours nécesaaire que
les prêtres eux-mêmes réclament avec le Saint-Père. Qu'on
ne se borne pas même dans cet enseignement à la seule lettre
du catéchisme ; qu'on donne aussi ces explications simples
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et faciles qui sont à la potdée des enfants ; il n'est pas beoin
d'être théologien pom.- les trouver, il suffit d'être chrétien.

C'est de tels chrétiens que saint Pauli appelait ses '«colla-
borateurs dans le Christ JfÉsus," et qu'il remerciait "'au nlom
de toutes les Eglises," comme en son propre nom. Adjii/o;es
mel ini Chrsio jesu... quiôns non solum ego gratias ago, â~cd et
cun~da Eccleszoegciwni (i Cor. XVI, 15).

L'Eglise a toujours eu de ces "tcollaborateurs dans le
Christ J Ésus."

"Ces catéchistes privés, écrit Mgr Baunard (i), inistitu-
teurs bénévoles du foyer, quelquefois» même de la rue et de
la place publique, l'Orient les désignait sous le noîîx de
nautologues, parce qu'ils recrutaient l'équipage et les passa-
gers du navire qui était le symbole de 'Egl 'ise. L'Occident
les nommait '< pères du symbole " ou " maîtres du sym-
bole,"' Palpes symboli, symboli doc/ores, parce que leur tâche
était d'apprendre aux catéchumènes le Symbole des Ap ôtres,
puis de les conduire à 1' Evêque avant le baptême, pour
répondre auprès de lui de leur instruction.'

L'Eglise leur a aussi ouvert le trésor de ses indulgences, (2)
et a de tout temps inscrit leur Muvre en tête des 6cEÎuîres de
miséricorde skirituei/e recommandées à tous les chrétiens sans
exceptio-. -

C'est ý -ussi d'eux que l'Ecriture affirme qu'ils " brilleront
comme des étoiles au firmament de l'éternité." Oui adjus-
/i/iamn erudiiunt miu//os, quasi stel' in 5petueias a'riifaes
(Dan. XII, 3).

-- - I
(1) £'omgr. £uch. de Lille.
(2) Noua croyons utile de transcrire ici, d'après Berilnger, la libte des indulgents

oc cordée s par les Papes tant à ceux qui forit le cat(chisme qu'à ceux qui y ltrsiktent:
10 Selt orer, pour les rnoftrea qui, les dimanches et le8 jours do fte, q-tnduiçent les
écoliers au catéchisme et leur enseignent la doctrine chrétienne -' ;. ,i jour,pOI
1<. tUfea qui fe>x t le cstùlhik me dans lIf EClanfee, les jours ouvrit; e.- ., citti6tsu
cAo QI/C ois. avz p&e et mhes4 qui enseignent la doctrine Chré'tienLv chez euilI

leurs enfants et à leurs doinestiques.--4" Cent jours, à toits les jÎdèlr' qui, prudent
ue demi-haeure, étvdient la doctrine chrétienne ou pour l'enseigner aux autrel on

pour s'eu instruire eux-mêmues (Paul V, Bref du 6 octobre I607).-5' s,.pt an' see
quaraustaia <, chiaqseefoig, Pour les adultes qui, s'étant confessés et ayiaîu communié,
ssist ent dévotenment à l'explication de la dnctrine chrétienne qu'on I.i aux enfants

damas les église& ou dans les cbapellee.-'> Indulgence plénière aux (cies de iNoit, de

j

408
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in **

~n. M Notre sainte Ligue ne saurait rester en arrière dans cette
la- ' (Euvre si importante des catéchismes.
>M EIl faut que tous nos associés, surtout nos Zélateurs et nos
ies Zélatrices, recherchent dans chaque centre les âmes à
et instruire, leur enseignent eux-mêmes le catéchisme ou les

prières et les préparent ainsi à la réception des sacrements.
le Il faut que nos Conseils de l'Apostolat prennent la chose

en main et nomment dans leur sein des commissions chargées
u- de s'enquérir des besoins locaux et ne se reposent pas tant
de qu'il y aura des enfants à instruire et à sauver.
le Il existe déjà en divers endroits des sociétés de personnes
a- zélées qui se font ainsi atéckistes volontaires ; elles vont cher-
nt Echer les enfants élevés loin de Dieu et tâchent de suppléer
a. Epar leur dévouement à ce qui a manqué à leu éducation
le Echrétienne. L'an dernier, à Montréal. une de ces sociétés
s, a réussi à préparer plus de deux rents enfants et jeunes gens
Ir §à la première Communion.

Ce sont donc ces zélés auxiliaires du prêtre, les catéchistes,
que nous recommandons à nos associés pour qu'ils les aident

le de leurs prières, de leur influence et même, à l'occasion, de
is Eleurs concours charitable. Beaucoup de dames, de jeunes

gens et même d'écoliers chrétiens se sont déjà mis à
it l'ouvre ; puisse leur nombre se multiplier, surtout dans les
Î. Eendroits où il n'y a pas d'écoles catholiques et où les sectes

sont plus acharnées à pervertir les âmes des pauvres petits
enfants.

Prière quotidienne durant ce mois

Divin Cœur de Jisus, je vous offre, par le Cour immaculé
de MARrE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette

Piques et des apôtres Piere et Paul, à tous les adultes qui se rendent assidûment
à cepieux exercice pour y apprendre le catéchisme ou pour l'enseigner aux autres.
Conditions: se confesser, communieret prieraux intentions ordinaires (ClémentXIL,
Bref du 16 niai 1736).-7 0 Troia a»e, à chaque féte de la très sainte Vierge, pour les
9diler de tout ae qui ont ooutume de se réunir dans les écoles ou à I'église afin d'y
spxoendre le catéchisme, pourvu qu'ils se confessont en ces jours de fête, et 8° Sep
fui si de plus ils reçoivent la sainte communion (Pie IX, 18 juillet 1877)..
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journée, en réparation de -nos offenses et à toutes vos anltres
intentions.

je vous les offre, en particulier, afin que les chrt:<eils
s'efforcent d'enseigner à tous les enfants, même aux plius
abandonnés, la science nécessaire entre toutes du catéchiiîune.
Ainsi soit-il. _________

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Pricre
L.IGUE. Du CREUR DE JtSUS

Les Directeurs locaux de eu centres ont le pnuvoir d'admettre leu i lé!..- Jaus
l'Archiconfririe du Sacré-CSeur, à condition qu'ils nous envoient dans le c..urs de
l'année les noms de ceux qu'ils auront reçus.

DiocÈsE D'HkIirToN, O.: S. Louis, à%Waterloo, O.
DiocÈsF DE S-VCNHP. Q. : S. Hilaire, P. Q.
ARCHIDîOCizÉSr DE MIONTRiEAL. P. Q.:- Le CollègeSan~-is.

beth. à Montréa.-L'Ecole flonsecours (C. N. D.), ibid.-Le,. Cllège
des Frères, à S. Henri, ibid.-L'Acadé:niie S. Urb-lin (C. N. 1 «, ibid.
-Le Collège S. Georges, à Ste-Aune de flellevue.

DrOic'SE DE PEsTERBOROUGHî, ONTr.; S. François de l3<'rgia, à
Cutier.- S. Lue, à Dowuîeyvi!le.

t)iockss DE SiiERBRooKE, P. Q.: Le Couvent des Soeurs (le Sainte-
Croix, à Magog.

DiocÉ'sEp DFE PRoviDEr.NCie, R. I.: Le Couvent de la Présetiaion,
à Woonsoclet.

TRE4SOR DUI c(ZUR DE JZSUiS

SOKKRC GÉN*RALE DES RUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité . . .
Actes de mortification.
Chapelets..
Chemins de la Croix.
communions sacramen-

telles. .. .. .. ..
Communions spirituelles.
Examens de conscience .
Hfeures de silence.
Heures de récréation
Heure de travail -.

220,972

12_',589

257,651

197,944

32,271

284,470

66,i148
'42,393

117,3c»
354-249

9.309

Lectures de piété. . . 294.924
Messes célébr-fes . . . 56
Messes entendues . - 402,Si4
(Euvres de zèle.....274M52
Cauvre diverses -. .57i,.;47

Prières diverses-----5g3S76
Souffrances ou afflictionis. z46ý$37
Victoires sur ses défauts. S7,7i3
Visites au 1R. sacrementa. 3,1
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(Féle de Noël, 25 décembre)

E 13 octobre 1893, un grand artiste chrétien, Charles
Gounod, s'endormait lu sommeil des justes et rendait
paisiblement son dernier soupir sur le Cour de
MARE. Voici un trait de sa vie, qui nous révèle la

ais bonté de son coeur et sa délicate charité.
sd Les douces et belles fêtes de Noël nous invitent à le

reproduire.

A Paris, en 1841, par une froide et brumeuse soirée de décembre, le

vingt-quatrième jour du dit mois, un homme de haute taille, appuyé
sur un bâton, suivait péniblement la rue Mazarine. Ses vêtements
étaient insuffisants pour le garantir des morsures de la bise qui, ce

, E soir-là, soufflait avec rage ; un chapeau à larges bords, rabattu sur son
risage, ne laissait voir qu'une longue barbe et de grands cheveux
blancs tombant sur les épaules voûtées. Il portait sous le bras un

te- objet de forme oblongue enveloppé dan un mouchoir à carreaux.
Il traversa le pont et la place du Carrousel, gagna le Palais-Royal,

on, fit le tour du jardin, s'arrêtaut plusieurs fois. Puis, comme si les
flots de lumière et les parfums savoureux des mets préparés dans les
restaurants pour de joyeux réveillons lui eussent donné le vertige, il
s'éloigna vacillant sur ses jambes et vint échouer rue des Fontaines.
LA, il releva la tête, et, voyant de la lumière à toutes les fenêtres, il
commença une mélopée mais si triste, si discordante, que deux ou
trois polissons qui s'étaient plantés devant lui se sauvèrent en se mo-

924 quant. L'homme découragé, s'assit tristement sur la marche de
65 l'allée, posa son instrument sur ses genoux en murmurant :

sJ '"-Je ne veux plus jouer ! . . . Mon Dieu ! mon Dieu ! Ayez
iii M pitié de moi ! " Et un sanglot plein delarmes s'échappa de son cœur.
i41 A ce moment, et par cette même allée longue et sombre, arrivaient
1>6 trois jeunts gens fredonnant un air en vogue.
koi Ils n'aperçurent pas tout d'abord le joueurdeviolon; l'un le heurta

3 du pied, l'autre renversa son chapeau et le troisième resta tout saisi
¡7 1 en voyant se dresser et sortir de l'ombre ce grand vieillard, à mine
- faière et humble tout à la fois.

"-Pardqn, monsieur! . . Est-ce que nous vous avons fait du
mal?
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"--Non," répondit le violoniste, en se baissant péniblement pour
ramasser son chapeau. Mais un des jeunes le devança et le lui rendit,
pendant que son camarade, avisant l'instrument, le questionna:

"-Vous êtes musicien, Monsieur ?
"-Je l'étais autrefois," soupira le pauvre homme, et deux grosses

larmes descendirent lentement dans les rides profondes qui sillon-
naient ses joues.

"-Qu'avez-vous ? Vous souffrez ? Pouvons-nous vous venir en
aide ? "

Le vieillard regarda les trois jeunes gens; il leur tendit son chapeau
en murmurant :

"-Faites-moi l'aumône ! Je ne peux plus gagner ma vie en jouant
du violon ; j'ai les doigts ankylosés ; ma fille se meurt de la poitrine,
et aussi de misère."

Il y avait tant de douleur dans l'accent de ce vieux mendiant, que
les jeunes gens en furent secoués de la tête aux pieds. Bien vite ils
mirent la main à leurs goussets et en retirèrent tout ce qu'ils conte-
naient. Hélas ! le premier, 50 centimes ! . . . le second, 30 centi-
mes ! et le troisième, un morçeau de colophane ! . . . Total, seize
sous pour soulager tant d'infortune ! C'était peu ! ils se regardèrent
piteusement.

"-Amis ! s'écria tout ému celui qui avait questionné le malheu-
reux, un coup de collier et trois coups de cœur ! . . . C'est un con-
frère !-Toi, Adolphe, prends le violon et accompagne Gustave, pen-
dant que je ferai la quête."

Aussitôt dit, aussitôt compris. Les voilà relevant les collets de
leurs paletots, ébouriffant et ramenant leur cheveux sur leurs visages,
enfonçant leurs chapeaux sur leurs yeux.

"-Maintenant, de l'entrain et de l'ensemble ! s'écrie Charles.
Puis interpellant Adolphe :
" En avant ton morçeau de concours, Adolphe, pour amasser du

monde ! "
5**

Sous les doigts exercés du jeune virtuose, le violon du pauvre
résonna joyeusement, et le Carnaval de Venise s'égrena avec un brio
extraordinaire. Toutes les fenêtres se rouvrirent, les passants s'attrou-
pèrent, des applaudissements éclatèrent de toute part, et beaucoup de
pièces blanches tombèrent dans le chapeau du vieillard, placé en évi-
dence sous le reverbère. Après un temps d'arrêt, le violon préluda
de nouveau.

"-A toi, Gustave," commanda Charles. Le jeune homme dé-
nommé chanta avec une voix de ténor, vibrante, chaude, superbe !
Et l'auditoire, ravi, criait : Biî / bis ! bis / " Et la quête allait gros-
sissante, et la foule devenait de plus en plus compacte.
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Devant ce succès et cette recette, le promoteur de l'idée, Charles,ajouta :
"-Allons, pour finir, le trio de Guillaume Tell. Le trio coi-

mença. Alors le vieillard, qui jusque-là était resté immobile, n'osanten croire ni ses yeux ni ses oreilles, craignant d'être le jouet d'un
songe, se redressa de toute sa hauteur, l'œil brillant, le visage trans-figuré et, saisissant son bâton, il se mit à battre la mesure avec tantde TIaestra que, sous son impulsion, les jeunes exécutants électrisè-
rent, enthousiasmèrent la foule qui ne leur ménagea ni ses bravos nison argent.

Le concert fini, l'attroupement se dissipa assez lentement. Lesjeunes gens s'approchèrent du vieillard suffoqué d'émotion.
-Vos noms ? murmura le pauvre homme, pour que ma fille lesplace dans ses prières.
-Le premier dit : je m'appelle la Foi.
-Moi, l'Espérance, ajouta le second !
-Alors, je suis la Charité, fit le troisième en déposant devant lui le

chapeau débordant de monnaie.
"-Ah ! messieurs ! messieurs !-Sachez au moins qui vous venezd'obliger si généreusement !-Je me nomme Chappner, je suis Alsa-

cien.-Pendant dix ans j'ai été chef d'orchestre à Strasbourg, j'ai eul'honneur d'y monter Guillaume Tell / . . . Hélas ! depuis que j'aiquitté mon pays, le malheur, la maladie et la misère m'ont accablé.
Vous venez de me sauver la vie."

-Et le bon vieillard pleurait.
"-Grâce à cet argent, reprit il, je pourrai retourner à Strasbourg

où je suis connu où l'on s'intéressera à ma fille ! L'air natal lui ren-
dra la santé ! Vos jeunes talents que vous avez mis si simplement, si
noblement au service de ma misère, seront bénis, je vous le dis et le
prédis ý vous serez grands parmi les grands !

"-Ainsi soit-il," répondirent les trois amis.
Mais si vous êtes curieux, lecteurs, de savoir comment s'est accom-

plie la prédiction du vieux Chappner, je puis vous révéler les noms
des trois élèves du Conservatoire.

Le ténor s'appelait Gustave Boyer
Le violoniste, Adolphe Hermann
Le quêteur, Charles Gounod !
Beau réveillon de Noël, puissiez-vous provoquer dans l'âme de

tous vos lecteurs un grand esprit de charité pour les pauvres et les
malheureux ! La charité porte bonheur ; le doux Enfant de la Crèche
de Bethléem la prêche et la bénit. (Le Petit Messager).
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Qu'il est doux! Qu'il pu - raît ai - im nt

2.-Une étable est son logement, 4.-Accourez, rois de l'Orient,
Et la paille fait sa couchette Avec nous célébrer la fête
Une étable est son logement. Accourez, rois de l'Orient,
Pour un Dieu, quel abaissement ! Suivez l'astre au reflet brillant.

3.-O bergers, venez promptement, 5.-De nos cœurs que Jésus attend,
Près de lui votre place est prête; Puisqu'il vient faire la conquête,
O bergers, venez promptement, De nos cœurs que Jésus attend,
Vous, les pauvres, premièrement. Quand l'amour sera-t-il cons-

[tant?
6--O Jésus, à toi ce serment,

Seul tribut que ton Cœur souhaite.
O Jésus, à toi ce serment :
Nous voulons t'aimer constamment.

AVIS DIVERS
Nous prions les personnes dont l'abonnement expire avec le présent

mois, de se rappeler que la livraison de janvier 1897 ne leur sera pas
expédiée avant qu'elles n'aient soldé le prix de leur abonnement pour
l'année prochaine ou, du moins, qu'elles ne nous aient fait connaître
leur intention de continuer à recevoir notre modeste publication. Il
leur sera facile de comprendre que nous ne pouvons agir autrement :
sans cela, en effet, nous ne saurions faire honneur à nos propres obli-
gations, ni subvenir aux frais considérables d'impressions nécessités
par notre belle œuvre ; de plus, ce serait nous exposer à adresser en
pure perte nos publications à des personnes qui auraient changé de
résidence, etc.

Les Trésoriers locaux voudront bien aussi, si leurs abonnements
finissent en décembre, nous dire exactement avant le 15 du courant, de
combien d'exemplaires du MESSAGER et de L'ALMANACH MEN-
SUEL ils auront besoin pour l'année 1897.

Il vaut mieux commander les abonnements seulement au fur et à
mesure qu'ils seront payés par les Zélateurs ou les Zélatrices, car il
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leur sera plus facile de faire de nouvelles commandes, au besoin, que
de faire rentrer des arrérages dans la caisse locale.

Quand les Zélateurs ou les Zélatrices isolés, c'est-à-dire qui n'appar-
tiennent pas à un centre organisé, nous feront parvenir le prix de
leur abonnement pour une nouvelle année, ils voudront bien se con-
tenter de nous envoyer les noms des nouveau-x Associés et non ceux
des anciens, qui nous ont déjà été communiqués.

Les abonnés isolés qui auront acquitté leur abonnement pour l'an-
née 1897 avant le 15 décembre, trouveront leur quittance dans le MES-
SAGER de janvier 1897. Il en sera ainsi à l'avenir pour ces mêmes
abonnés, à mesure que nous recevrons le prix de leur abonnement.

C'est vers la fête de l'Immaculée Conception que devrait se faire la
réception des Zélateurs et des Zélatrices nommés depuis le mois de
juin, si, au jugement du Directeur local, ils ont donné des preuves
suffisantes de bonne conduite, de zèle et de pruden'ce. Il ne fau-
drait pas, sans de justes raisons, les priver plus longtemps des indul-
gences auxquelles leurs diplômes leur donnent droit ; car il faut se
souvenir que leur simple nomination par le Directeur local ne suffit
pas pour le gain de ces indulgences, il faut encore qu'elle soit confir-
mée par le Directeur diocésain ou, à son défaut, par le Directeur supé-
rieur de l'Apostolat.

Il sera donc opportun de convoquer le plus tôt possible le Conseil
d'administration dans chaque centre, afin de décider quelles sont les
personnes qui méritent d'être promues. Le Secrétaire devra ensuite
envoyer ces noms au Directeur diocésain ou supérieur afin que les
diplômes puissent être préparés et expédiés à temps.

De leur côté, les Trésoriers devront demander aux Bureaux du
Sacré-Cœur les Guides des Zélateurs et des Zélatrices et les Croix-
médailles requis pour la réception.

Tous les Zélateurs et Zélatrices se feront un devoir d'assister à la
réception afin d'y renouveler leur consécration au Sacré-Cœur. S'il
ne devait pas y avoir de réception, la rénovation de la Consécration
devra se faire de la manière indiquée dans le Catéchisme du Sacré-
Cœur, ou dans le Guide des Zélateurs et des Zélatrices.



Ia plénitude des temps

L'humanité en pleurs attendait depuis quatre mille ans le
Rédempteur promis. C'est qu'il ne fallait pas que
l'orgueil pût se méprendre sur une Rédemption hâtée.

Mais maintenant l'homme a fait une expérience suffisante

IA NATIVITE DE NOTRe-SEIGNEUR
(Fête le 25 Décembr e.)
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de sa misère intellectuelle et morale. Les temps sont pleins
d'erreurs et de crimes, et aussi d'espérance et de dési-s.
Durant ces longs siècles l'erreur, comme la marée montante,
a envahi le monde et l'a couvert de crimes ; iniquités des
Gentils, prévarication du peuple choisi !

L'espérance est à son comble aussi. Zacharie vient de
chanter son Benediclus. C'est la plus haute expression de
l'espérance de la terre, et jusque dans la mort, les généra-
tions qui s'y sont endormies en jetant au ciel une dernière
fois ce cri : Rorate coli desuper et nubespiluant justum, atten-
dent avec confiance que le Libérateur vienne visiter leurs
tombeaux. Parmi les Gentils, les Druides de la Gaule élè-
vent une statue et un autel à la Vierge Mère d'un fils C

attendu. Virgile l'annonce en vers immortels. C'est la P
plénitude des' temps, voici le Sauveur qui vient éclairer le
genre humain, guérir le monde malade, satisfaire ses désirs. d
'rout est prêt. Déjà au ciel, une voix s'est fait entendre:
Faisons Dieu à la ressemblance de l'homme. Le myvstère lu
s'est accompli à Nazareth. Les anges adorent dans le sein si
de MARIE leur Dieu fait homme. La terre attend dans le nil
silence de la paix sa venue pour unir ses adorations à clles ¢M3

des anges. C'est à Bethléem de Juda que le Messie doit VO.

naître. César-Auguste contribue, sans le savoir, à l'accom-
plissement de la prophétie de Michée.

I¢dit de César si
Il ordonne, en effet, le dénombrement de ses sujets dans par

toute l'étendue de l'empire Romain. De Nazareth, JOSEPH
et MARIE doivent donc aller à Bethléem, cité de leur ancêtre Fils
David, se faire inscrire sur les registres impériaux.

La route est longue et pénible de Nazareth qu'ils habitent s
à leur ville d'origine, et MARIE est sur le point d'enfanter! ! ngc

Bethléem tCO
A Bethléem, personne ne fait attention aux deux voya- esh

geurs. Une foule d'étrangers y reflue de Jérusalen, où l'on
célèbre la fête des lumières. Peut-être y a-t-il Hun encore
quelque petite place dans les hôtelleries, mais ils ont l'air si
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lis pauvres, Joseru et MARIE! . . On les repousse partout.

Force leur est de se réfugier dans une pauvre étable.
e, La grotte - Le mystère
es Suivez JospaR et MARIE dans cette retraite, c'est une

le étable creusée darq le roc, située hors de la ville; elle a

le environ quarante pieds de longueur sur douze de largeur.
Le bœuf et l'âne annoncés par le prophète sont là, près de la

re crèche, muets témoins du divin mystère que la demcure de
l'homne a refusé d'abriter.

Josepa et MARIE se réfugient dans cet asile. Le silence
et la nuit les environnent. La Vierge dispose les langes qui
doivent envelopper les membres du céleste Enfant. En

prière, elle attend le moment où ses yeux verront enfin le

e fruit béni de ses chastes entrailles, où elle pourra le couvrir
de ses baisers et de ses caresses.

Cependant le Sauveur s'incline devant son Père céleste et

e lui dit. "O mon Père, vous ne voulez plus des hosties gros-
sières goe l'on vous offre selon la loi : ces oblations vaines

e n'ont point apaisé votre justice ; mais vous m'avez donné un

s corps, me voici, je viens souffrir; je viens accomplir votre

t volonté."
Il est minuit. La Vierge sent que le moment suprême

arrive. Son cœur maternel est inondé de délices inconnues,
il se fond dans l'extase de l'amour. Soudain, franchissant
par sa toute-puissance les barrières du sein maternel, comme
il pénétrera un jour la pierre- du sépulcre, le Fils de Dieu,
Fils de M1ARIE, app; raît étendu sur le sol, sous les yeux de
sa Mère, les bras tendus vers elle. MARIE a mis au monde
mn premier-né, son fils unique, sans éprouver aucune des
angoisses de l'enfantement, comme le soleil donne sa lumière
et comme une fleur son parfum. La Vierge-Mère adore cet
enfant qui lui sourit, elle le presse sur son cœur, l'enveloppe
des langes qu'elle lui a préparés, le couche dans la crèche,
et, penchée sur le berceau de son fils, l'heureuse Mère, dit
sfint Elphremn, murmure doucement :

"Par quelle faveur ai-je enfanté Celui qui étant simple se
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multiplie partout ? Celui qne je tiens petit dans mes bras et
qui est si grand ; Celui qui est à moi ici tout entier, et qui
tout entier est aussi en tous lieux? Le jour où Gabriel des-
cendit vers ma faiblesse, de servante que j'étais, je devius
princesse. Toi, le fils du Roi, tu fis de moi, tout-à-coup, la
fille de ce Roi éternel. Humble esclave de ta divinité, je
deviens la Mère de ton humanité, ô mon Seigneur ut mon
Fils ! De toute la descena.-uce de David, tu es venu choisir
cette pauvre jeune fille, et to l'as entraînée jusque dans les
hauteurs du ciel où tu règnes ! . . . "

JosEPH a ore avec elle. Le ciel est ouvert au-dessus de
l'étable, et les premiers vœux de JÉsus montent vers son
Père. Là, ls enfants de saint François, l'amant passionné
de la pauvreté de JÉsus naissant, chantent l'office de Noël et
baisent la terre à l'endroit de la grotte où on lit en lettres
d'or ces paroles :

Hic de Virgine Maria jesus Christus natus est.
Bergers et Anges

Les champs où naissait JËsus étaient une propriété du
temple, l'on y engraissait des animaux destinés au sacrifice,
Il y avait là des bergers qui veillaient sur leurs troupeaux,
comme autrefois Jacob à son retour de Mésopotamie. Sou-
dain, un ange leur apparut environné d'une vive lumière.
C'est eux qu'illumine d'abord h clarté divine, parce qu'ils
sont pauvres, simples et vigilants: Claritas Dei ciainfusi1
illos.

Ils s'effraient. L'ange les rassure: " nolite tinmere, soyez
sans crainte, voici une nouvelle qui fera tressaillir la terre
de joie: il est né le Sauveur, le Christ, le Seigneur, dansia
cité de David. Là-bas, vous le trouverez, petit enfant, en-
veloppé de langes misérables, dans une crèche, ce sont l
des signes auquels vous le reconnaîtrez."

Les pasteurs alors de se dire: "Allons à Betlléem, allons
voir cette merveille." Et ils courent à la grotte et ils voient
MARiE, JOsEPH et l'ENFPANT dans la crèche, et ils adorent
cet Enfant-Dieu.

420
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et "Et toi aussi, dit au chrétien saint Bonaveature, fléchis
lui le genou, adore le Seigneur ton Dieu ; 'vénère ta mère et
es- révère le saint vieillard Joseph, baise les pieds de l'enfant
ins JËsus, gisant en sa couchette, et prie Notre-Dame de te le

la donner ou de te permettre de le prendre. Oui prends-le en
je tes bras, retiens-le, et contemple-le bien, baise-le avec res-

ton pect."
isir Tout nous parle ici : la crèche, les animaux, les larmes,
les les langes de JÉsus. Ils nous prêchent l'humilité, la pau-

vreté, la pénitence. l'austérité de la vie, le mépris des richesses,
de des plaisirs, des douceurs de ce monde. O Jizsus enfant, que

son d'enseignements vous donnez à qui vous contemple! Vous
me M vous êtes fait petit pour nous élever; faible, pour nous for-
t et tifier dans la vertu ; pauvre, pour nous enrichir ; vous vous
res laissez envelopper de langes pour nous délivrer des chaînes

du péché ; vos mains et vos pieds sont captifs pour rendre les
nôtres libres pour le bien ; vous gémissez dans une pauvre
étable pour que le ciel soit notre éternelle demeure.

du Transeamus usque. Be/ileem; Bethléem ! patrie de David,
se, E lieu de son sacre, témoin de la touchante union de Ruth et

de Booz, figure du mariage de la divinité et de l'humanité

OU. dans le Verbe fait chair.
.re. , Bethléem ! c'est-à-dire la maison du pain : voilà pourquoi

le pain vivant descendu du ciel l'a choisie pour s'y manifes-
ter. Nos pères ont mangé la manne dans le désert et ils
sont morts. Mais voici la nourriture divine qui donne la

yez vie, et la vie éternelle.
ge M Bethléem ! c'est-à-dire, enfin, le cael où Dieu sera l'éternel
s la objet de notre contemplation et de notre amour. Pour arri-

ver à Bethléem passons, transeamus; passons à travers le
monde sans nous arrêter.

Gloria!

Et pendant que sur la terre les bergers sont appelés à la
grotte par cet ange, ses frères du ciel, en chœurs immenses,eut font retentir dans les airs un joyeux chant de gloire : Gloria
na '1'; Deo/



422 ACTIONS DE GRACES I
Dans ce cantique, au-dessus du berceau de JÉsus, ils

adorent cette justice qui n'a pas donné de Rédempte r à
leurs frères tombés, et qui nous envoie pour libérateur le
propre Fils de Dieu. Ils glorifient cet abaissement si l:ein
d'amour dans celui qui a fait l'ange et l'homme, et qui s'in-
cline vers ce qu'il y a de plus faible.

Gloria in al/issimis Deo et in leira pax honzibus 6one
voluntatis. Gloire à Dieu et paix aux hommes de bonne
volonté. Pour ceux-là paix avec Dieu, avéc eux-mêimes,
avec le prochain, et pour ceux-là seulement, car il n'est pas
de paix pour l'impie : non est-Pax iniîs, parce que sa volonté
est toujours en désaccord, en lutte, avec la droite et im-
muable volonté de Dieu.-( Vies des Saints illustrés).

ACTIONS DE GRACES

Le chiffre des actions de grâces demandées .et enregistrées le mois
dernier, aux bureaux du Sacré-Cœur, a été de 14,038.-Des relations
spéciales de grâces obtenues nous ont été communiquées des centres
suivants :

Belle Rivière, Ont. : de grandes faveurs temporelles; Cape Bald:
une guérison; Montréal: une guérison après une neuvaine au Sacré-
Cœur; Papineauville: une guérison au moyen de l'Eau bénite de
saint Ignace ; Québec: une faveur spéciale par l'intercession de saint
Ignace; Saint-Boniface: succès dans un examen; Saint-F'HiciIE:
guérison d'une peine d'esprit après une neuvaine faite en famille et
des communions en l'honneur du Sacré-Cœur; Saint-Philippe': une
guérison par l'intercession de Notre-Dame du Perpétuel Secours; L(
Saint-Vincent de Paul: succès dans un examen et obtention d'un Lom
emploi; Salnon Falls: succès dans une entreprise ; 0,I' r: deux Bern
faveurs temporelles. arait

N.B.-Les communications de tegen-e doivent porta un, ':gnaurt Dè
responsable, auiement nous ne pouvons en faire mention. son E

admi
dains
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Le Bienheureux Bernardin Realino, S. J
liz ii-AvrtW1 Ln 12 JANVIER 1896 PAR SA SAINTREt I.0ON XIII.

S, fOMME on le verra par
- 1 ~<~ ~ le programme que nous

i* ' publions plus loin, il y
aura * s 6, 7'. et 8 de ce mois
de décembre, dans l'église

a du Gesù, à Montréal, un Tri-
duum solennel en l'honneur

-~ _ du bienheureux Bernardin
'Realino de la Compagnie de

>'i'V Jisus, béatifié au commence-
ment de cette année par Sa

-' Sainteté Léon XIII.
is Nous espérons que nos lec-

Steurs ne trouveront pas mau-
vais que nous interrompions

Spour ce mois notre étude sur
la B. Marguerite-Marie, afin
de les entretenir quelque peu

e de ce nouveau protecteur qui
t nous est donné au Lel et qui

Port'ait nathenlique (lit Bienlieureux nous est proposé comme mo-
Bernasrdin& Rc«Uino. dèle dans le travail ardu de

notre sanctification.
* Louis I'ARS Rr.A r.î&o (i) naquit dans la ville de Carpi, en

Lombardie, le iur décembre 1,53o, de parents nobles: il fut appelé
* Etiardiin eii souvenir de l'hospitalité que saint Bernardin de Sienne

avait autrefois reçue dans sa famille.
Dès l'âige le plus tendre, l'enfant se fit remarquer par la vivacité de

son esprit, la bonté de son coeur et l'amabilité de son caractère. On
admirait aussi en lui une angélique pureté d'âmtne, ne grande sobriété
dans l'usage des aliments et une tendre compassion po-ir les pauvres.

i)os unsfait qiio résumer, dans cetto n(.lice, l'intércssinto biographie
ftmwent iaijlie par le 1. Victor Vieille, S. J., souis oe titre. Le Bienheureux
B*tli i rlino de la Comnpagnie do Jinsus.

423
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Au collège, la pénétration de son esprit, son travail opiniâtre. ses
connaissances acquises, le placèrent bien vite au premier rang,.ce qui

ne l'empêchait pas d'être humble, doux
et affable envers tous.

Plus tard, devenu étudiant en driit à
Modène, son ardeur pour le travail ne
connut plus de bornes: on dut souvenit le
forcer de se mettre à table. C'est vers ce
temps qu'il supprima pour toute m vie
son repas du soir. Cette vie austère fave.
risa ses études et son goût pour la piiété.
La méditation quotidienne, Plexamien de
conscience, la fréquentation des sacre.
nients, la visite des monastères, etc., for.
tifiaient de jour en jour sa vertu.

Après avoir achevé ses études de juris.
Armee de la famc ille Iealino. prudence, il fut reçu à Bologne docteur en

droit civil et ecclésiastique, le 3juin 1556.
Barnardin passa ensuite huit Iainées à Milan dans l'exer(ice de

différentes magistratures. Juge intègre, il ne voulait jamais recevoir
de présents de personne et distribuait en aumônes les revenus de sa
charge. Chrétien modèle, il entendait la messe tous les jours, réci.
tait le Rosaire, méditait sur la Passion de Notre-Seigneur, étudiait
P'Ecriture Sainte, et s'approchait souvent des sacrements. Ce fut
alors qu'une apparition du divin Maître le poussa à la recherche d'une
vie plus parfaite.

A Naples, la modestie angélique de deux jeunes Jésuites, qu'il
rencontra dans la rue, fit naître dans son âme le désir de ronnaitre
l'ordre religieux de saint Ignace.

Le dimanche suivant, dans l'église des Jésuites. il prit la résolutiou
de quitter le monde, à la suite du sermon du P. Carmuinata. SoMs
l'habile direction de ce religieux, célèbre dans toute l'Italie parsa
prudence et son éloquence, Bernardin fit avec beaucoup de fruit une
retraite de huit jours. Retenu encore dans le mowle par un seul lieu,
l'amour de son vieux père, et favorisé d'une apparition de la sainie
Vierge tenant dans ses bras son divin Fils, pendant qu'il récitait k
Rosaire, il entendit la Mère de Dieu lui donner l'ordre d'etrer du
la Compagnie de JÉsus.

Entré au noviciat à l'ge de trente-quatre ans, il devint un homme
nouveau et un parfait religieux. Il avait la coutume d'offrir calese
de ses actions à Notre-Seigneur. Aussi le divin Maitr .ii aplatr
un jour pour le reprendre de ne pas lui avoir offert telle .vtion et k
sainte Vierge pour éteindre en lui le feu de la concupiser.c...

CO]
toi
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ses Il avait prononcé ses vSux de religion depuis un an, quand, pour
qui la Fête-Dieu 1567, il fut ordonné prêtre. Après six années de vie reli-

u gieuse, il fut admis, à cause de son mérite, par saint François de
Borgia, à la profession solennelle des quatre vœux.

àt à Le 19 décembre 1574, le P. Realino entrait à Lecce, qu'il devait

te évangéliser pendant quarante-deux ans et rendre célèbre par la sain-

tle teté de sa vie et l'éclat de ses miracles. Reçu en triomphe par une
ce population enthousiaste, il devint aussitôt le catéchiste des enfants,
vie l'apôtre des prisons et des hôpitaux, le directeur d'un grand nombre

.V de personnes de tout rang, le prédicateur de chaque dimanche. Aussi

été. que de scandales disparus et réparés, que d'ennemis réconciliés, que
i de de pécheurs convertis, que de saintes pratiques rétablies!

cre- Nommé recteur du nouveau

for- collège de Lecce, il fut le père
et le serviteur dévoué de ses

ris- frères plutôt que leur supé-
rieur. Attentif à ne les laisser

.;S6. manquer d'aucune chose né-

de cessaire, il se dépouillait lui-

voir même pour eux, et ne reculait

le sa devant aucune dépense. Aux
réci- 'ouvriers évangéliques accablés

de travaux, il manifestait une
bienveillance toute paternelle;
aux jeunes religieux, il prodi-
guait les encouragements et les
narques de tendresse. Mais

ditre où sa charité paraissait davan-
tage, c'était dans les soins

ition qu'il prenait des malades.

Som Douze ou quinze fois par jour,
Irs il les visitait pour examiner

par lui-même si le lit, les remè-
- - ,des, les aliments ne laissaient

rien à désirer. M a l a d e lui-
dtk même, il voulait préparer la
dais table, puiser de l'eau fraîche,

o direfaire les lits, balayer les
mot chambres et rendre à ses chers
cale malades les services les plus penibles et les plus-humiliants.
lard Le P. P caliw.i se distinguait encore par son assiduité à entendre les
et b confessinns. Doninant sa répugnance naturelle, (il se. livrait tout

entier à ce pénible ministère pour délivrer les âmes captives des.ieus
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du péché et les réconcilier avec Dieu. Il passait jusqu'à dix heures
de suite au confessional, n'en sortant que pour prendre un peu de
nourriture. Quelque fois même il y tombait épuisé et évanoui. Père
plein de tendresse à l'égard des plus grands pécheurs, il les traitait
avec douceur; par de suaves paroles, il les amenait à découvrir leurs
fautes, à les détester et à prendre des mesures pour mener une vie plus
chrétienne. Dieu récompensait ce zèle par des prodiges étonnants.
Un pénitent ayant écrit ses péchés témoigna le désir d'avoir une
lumière à cause de l'obscurité. On vit aussitôt paraître une torche
allumée, suspendue en l'air, qui demeura immobile jusqu'à ce que la
confession fut terminée.

La pureté de conscience, l'amour du travail, de la mortification,
une union intime avec Dieu, l'exercice du zèle auprès des âmes, la
pratique sainte de l'oraison, tout contribuait à entretenir dans l'âme
du P. Realino, plus pures et plus vivifiantes, les flammes du divin
amour. Ce feu sacré le préservait de toute faute vénielle commise de
propos délibéré, d'après le témoignage unanime de tous ceux qui l'ont
connu le plus intimement. Il était fidèle à cette belle maxime de son
patron, saint Bernardin de Sienne : " Il faut qu'un serviteur de Dieu
lise, prie ou travaille sans interruption, de peur que les vices ne
s'emparent d'une âme oisive." Il méditait sans cesse les règles admi-
rables de son Ordre, y découvrant les secrets de toute la perfection.
Tout ce qu'il voyait autour de lui, tout ce qu'il apprenait au dehors,
tout ce qui faisait l'objet de ses travaux, devenait un nouveau lien qui
l'unissait plus intimement à Dieu. Aussi la confiance en ce Père si
tendre ne fut jamais ébranlée. Un jour le Érère dépensier avait
oublié d'acheter du pain pour le dîner, le P. Realino rassura le Frère,
en lui disant : "Le pain ne m'anquera pas!" En effet, à l'heure
voulue, on remit à la porte quarante pains très beaux et faits d'une
farine inusitée dans le pays.

Mais ce qui enflammait davantage le coeur du Père Realino, c'était
la contemplation des choses célestes. Tous ses temps libres étaient
consacrés au saint exercice de l'oraison devant le Saint-Sacrement.
Couché quelques instants sur une planche, il s'arrachait au sommeil
et passait une bonne partie de la nuit à s'entretenir avec Dieu. Dès
qu'il s'était mis en présence de Dieu, pour prier, dire la sainte Messe,
réciter l'office divin, le Rosaire, l'esprit d'en haut s'emparait de son
âme, lui faisait verser d'abondantes larmes, pousser de profonds sou-
pirs, l'entourait d'une lumière éblouissante de clarté et le faisait voir
élevé de terre et ravi en extase.

Ne voyant que Dieu dans les pauvres, le P. Realino les aimait d'un
amour tout céleste. Il donna ordre au portier du collège de faire la
charité à tous ceux qui se présenteraient. Dans un temps d'épidémie,
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il fit distribuer aux malades un peu de vin: " Mais, lui dit-on, il n'y
a plus à la cave qu'un tonneau plein."-" Donnez toujours, répondit-
il, et ne craignez rien, Dieu pourvoiera aux besoins de ses serviteurs."
Ce tonneau, d'où l'on avait tiré du vin pendant plusieurs mois et que
l'on croyait vide, fut trouvé si rempli, à la fin de l'épidémie, que le
vin jaillit au dehors.

Sa maxime était " que toutes les fois qu'on, pouvait louer, il fallait
le faire joyeusement et libéralement, et que /s'il y avait lieu de blâ-
mer, il fallait prendre le parti de se taire ou d'excuser l'intention.'

Sa bonté s'étendait à tous les êtres de la création. Les oiseaux en-
traient volontiers dans sa chambre, se perchaient sur sa tête, sur ses
épaules, sur ses mains. Il avait soin en hiver de leur donner quelque
nourriture......

Sa chasteté fut vraiment plus angélique qu'humaine. N'avait-il
pas reçu de la Reine des Anges, au temps de son noviciat, le don
d'une pureté parfaite ? Ce don précieux se manifestait par trois effets
admirables : une odeur suave s'exhalait de son corps et des objets qui
étaient à son usage et demeurait attachée à ses ossements et à ses reli-
ques ; son seul aspect inspirait la pureté et éteignait dans les âmes
les feux des affections charnelles, faveur accordée aussi aux objets
touchés ou bénits par lui, tels que chapelets, lettres...

Le P. Realino se regardait comme le dernier et le plus méprisable
des hommes. " Je suis pire que le néant, écrivait-il ; car le néant n'a
pas résisté à Dieu lorsqu'il voulut créer les êtres ; et moi, combien de
fois n'ai-je pas résisté à la volonté divine ? Je suis donc plus vil que,
la terre et le limon)'.

L'amour pour Jtsus allume dans les âmes le feu d'un tendre amour
pour l'auguste Vierge MARIE. Sa pieuse mère avait inspiré au P. Rea-
lino, dès l'âge le plus tendre, cette touchante dévotion à la Reine des
Anges. Sa prière favorite était le Rosaire ; vers la fin de sa vie il le
récitait jusqu'à douze ou treize fois par jour. " L'Oraison dominicale
et la Salutation angélique, disait-il, possèdent par 'elles-mêmes une
vertu particulière et une valeur surnaturelle. "

Il invoquait souvent son Ange gardien et le traitait avec une grande
familiarité. C'est ainsi qu'il le chargeait de communiquer à ses péni-
tents des messages intimes, qu'il réclamait son assistance pour com-
poser des cantiques et des hymnes, qu'il 'conversait dans sa chambre
avec cet esprit céleste.

Le don de prophétie paraissait habituel et permanent dans le P.
Realino. Le procès de canionisation rapporte jusqu'à cent cinquante-
six prédictions faites par le serviteur de Dieu.

On a constaté plusieurs bi/ocations du P. Realino, qui apparaissait
aux malades réclamant son secours.

Les prodiges opérés par le serviteur de Dieu encore vivant sont sans



428 LE BIENHEUREUX BERNARDIN REALINO, S. J.
nombre. Avec un seul signe de croix, il rendait la santé aux malades
désespérés, Il ressuscita ainsi un enfant étouffé durant la nuit à coté
de sa mère. Ses prières, sa présence, ses mains, ses chapelets, 'ses
lettres, ses images, ses vêtements, ses cannes...... tout devint une
source de miracle. Son neveu, muni de la canne de son saint oncle,
fut attaqué par des brigands qui lui laissèrent la vie sauve et qui lui
rendirent à la fin tout ce qui lui appartenait, en lui disant " Il faut
que quelque grand saint vous protège."

Les dénions prenaient la fuite en présence du serviteur de Dieu. Il
délivra ainsi plusieurs possédés, entre autres une femme qui avait vu
un chien noir et un vieux prêtre appuyé sur une canne. Ce prêtre qui
chassait le chien, était le P. Bernardin chassant le démon.

A l'âge de 8o
ans, le saint re-
ligieux t o m b a
du haut d'un es-
c alier, allant
frapper du front
le bas des de-
grés. On le rele-
va a demi mort,
tout couvert de
blessures et bai-
gué dans son
sang. Les plaies
recousues et
bandées, le sang
s'arrêta. Pas
une plainte ne
sortit de la hou-
che du blessé.

Cette souf-
france, disait-

il, a été prévue
de Dieu de toute
éternité....... il
faut faire ce que
Dieu veut."

Le d. Le, n ,- u, aê u lea n', avant a n,-ot, pr,,, t (td,,pr.tver Le 1er décem -
du haut du ciel les habitants de la ville de Leece. bre r 6 1 5, les

vingt-quatre anciens qui représentaient l'autorité municipale, choi-
sirent et proclamèrent par un décret formel le P. Realino encore
vivant, protecteur de la ville de Lecce et demandèrent à,l'évêque de
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es commencer la procédure bur la sainteté et les miracles du serviteur
té de Dieu. Sept mois plus tard, ils furent reçus auprès du lit de mort
.es de leur apôtre et en obtinrent la promesse formelle qu'il serait du haut
nel du ciel leur protecteur, comme il l'avait été de son vivant.
ýe, M Le 2 juillet 1616, après avoir prononcé ces paroles : "O ma très
.ni sainte Mère! " le P. Realino entra en agonie. Pendant qu'on lui fai-
ut sait la lecture de la Passion selon saint Jean, on vit sa tête entourée

d'une auréole lumineuse. A quatre heures de l'après-midi, ie même
il jour, il rendit paisiblement son âme à son Créateur. Il était dans la

vu 86e année de son âge, dans la Soe de sa vie religieuse. Il avait passé
lui 42 ans dans la ville de Lecce.

A la nouvelle de sa mort, un immense cri de douleur retentit dans
So toute la ville. " Il est mort le Saint, l'Apôtre de Lecce...... disait-on
Te- E partout. Un habitant, auquel il avait prédit qu'il le suivrait de près
ba dans la tombe, criait à haute voi:: "Il ne me reste plus qu'à mou-
es- o rir."
ant Le saint corps, porté dans l'église, fut gardé par des soldats et des
lut M personnages de distinction...... Mais en un instant les cheveux, les
de' vêtements, l'aube, la chasuble et tout le reste fut déchiré ou coupé.
:le-E C'est à peine si les soldats, avec leurs armes, purent arrêter des jeunes
nt, Egens prêts à couper quelque partie de son corps. Le tumulte était
de indescriptible. " Miracle ! Miracle !" tel était le cri de la foule eni-
)a'- vrée du spectacle de quelque grande guérison obtenue au contact de
soa E ces saintes reliques. On s'aperçut que la figure du mort'se mouillait
iles E d'une sueur merveilleuse : les nobles personnages qui l'entouraient
; et El'essuyèrent à plusieurs reprises avec des linges qu'ils furent obligés
ing Ede partager avec leur entourage.
pis Nous manquons d'espace pour relater les miracles opérés par le P.
1t Realino après sa mort. Dans les deux jours seuls où le corps demeura

exposé pour les funérailles, on a compté dix guérisons instantanées
de maladies longues et désespérées, guérisons opérées en présence

1· d'une multitude de peuple. Contentons-nous d'en citer deux :
bI- E Léonard Fasimoto, âgé de trois ou quatre ans, était tombé, la tête
re lapreinière, sur une pierre, dans une fosse profonde. On invoque le
de P. Realino, il apparaît à la mère de l'enfant, dans son sommeil, et lui
* dit: " Allons, ne pleurez plus, voilà votre fils guéri.!' L'enfant, à son
i g tour, dit à la mère transportée de joie: " Maman, ne pleure plusI

voici levieux avec sa canne ", désignant ainsi le P. Realino, qui venait
* de le rendre à la vie. (Procès de Leccc.)

Franuis-Antoine Clodino, fils aîné du duc de Lezzano, allait mou-
'01- rir. Déjà on avait préparé les cierges, les vêtements dont on devait
Y couvrir le mort et le cercueil...... Les serviteurs traitaier' son corps
à comme un cadavre...... Au palais on se mit en prières -t on posa sur

429
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la tête du jeune homme une calotle du P. Realino. Aussitôt le mort
ouvre les yeux et demande à manger. Il était parfaitement guéri.
(Procès de Naples.)

Le sang du P. Realino qui coula dans sa dernière maladie fut
recueilli et placé dans plusieurs ampoules. Dans les unes, on aperçoit
le sang coagulé et desséché ; dans les autres, il se maintient liquide,
coloré, sans aucun signe de corruption.

Bien plus, on voit parfois le sang se mouvoir, bouillonner et aug-
menter quelquefois de volume jusqu'à remplir toute la capacité du
vase. On a dernièrement constaté ce fait miraculeux dans la cathé-
drale de Lecce, dans le couvent des capucins, en 1828, et dans le mo-
nastère des Bénédictines de la même ville, en 1804 et en 1854.

Partie supérieure du monumient funéraire du P. Realino, dans l'taliee
du Collège de Lecce.

Le 31 juillet 1824, le Pape Léon XII porta le décret sur l'héroïcité
des vertus du P. Bernardin Realino. La cause de la béatification a
été reprise sous Sa Sainteté Léon XIII......

Le 13 novembre 1894, on a approuvé deux miracles requis pour le
procès 4e la béatification. Le 20 mars 1895, Léon XIII déclara que
l'on pouvait, en toute sécurité, procéder à la béatification solennelle
du P. Realino. Cette fête a été célébrée à Rome, le 12 janvier dernier.

Ce sera, comme nous l'avons dit, les 6,,7 et 8 de ce mois de décem-
bre que nous célébrerons au Gesù, à Montréal, un Triduum solennel
en l'honneur du Bienheureux dont nous venons de retracer la vie à
grands traits. Nous en donnons le programme ci-après, et nous espé.
rons que les fidèles viendront en grand nombre présenter leurs hom-
mages au nouveau serviteur de Dieu et se recommander à sa puissante
intercession.
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EGLISE DU GESU, MONTREAL.
Triduni solennel en l'honneur du B enheureux Bernardin

Realino, S.J. -Les 6, 7 et 8 Décembre
Premier jour :-Dimanche, 6 décembre : Grand'messe solennelle à

dix heures, exécutée par le Chœur du Gesù ; 1er pan gyrique du
Bienheureux. -Vêpres à trois heures et demie.-Exercice de l'Ar-
chiconfrérie à sept heures.-Sermon anglais, suivi de la bénédic-
tion solennelle du Très-Saint Sacrement à huit heures et quart.

Deuxième jour : -Lundi, 7 décembre : _,rand'messe à huit heures;
chant par le Chour des élèves.-Le soir à sept heures et demie,
2ème panégyrique du Bienheureux et Salut solennel ; vénération
de la Relique.

Troisième jour : -Mardi, 8 décembre . Grand'messe à dix heures
chant par le Chœur du Gesù ; 3ème panégyrique du Bienheureux.
-Vêpres à trois heures et demie.-A 8 heures clôture du Triduum :
Bénédiction solennelle du Saint Sacrement ; vénération de la
Relique.

NoTE.-Pendant le Triduum, indulgence de cent ans chaque jour etindulgence plénière pour toute personne qui aommuniera dans
cette église et priera aux intentions du Souverain Pontife.

NOS MARTYRS CANADIENS
NOUVELLES FAVEURS ATTRIBUÉES À LEUR INTERCESSION

Québec.-Une personne obtient du Sacré-Cœur, par l'intercession
des PP. Martyrs, la conversion d'un de ses proches livré à un accès de
désespoir.

Rieaud.-Une guérison.
Saint-André d'Acton - Deux guérisons par l'application d'une

carte-relique.
Saint-Dominiue.-Un enfant est guéri d'une forte bronchite par

l'application d'une carte-relique.
Sainte-Doothée.-Une guérison après une neuvaine.
N. B.-Ceux qui nous écrivent au sujet de grâces obtenues par

les Martyrs voudront bien y apposer leur signature en entier, sinon
nous n'en tiendrons aucun compte. On est prié, quand il y a eu
guérison, d'envoyer une attestation du médecin ou d'autres témoins
dignes de foi.

NE CROIOGIE
Nous recommandons aux prières de nos Associés les défunts dont

les noms suivent :
Dlle Léda Morand, à l'Ancienne Lorette ; Dame Fébronie Marois,

à la Baie des Pères M Frédéric Lalaine,.à Biddeford; Nde Hubert
St-Cyr, à Meriden ; M. le Dr Adolphe Dagenais, M Arthur Collin,
Mde Stanislas Gauthier, Dlle Charlotte Fisher, Zél , à Montréal •

Dlle Joséphine Racicot et Dlle Mélina Portelance, à Rigaud ; M. Wil-
liam Monforton, à la Rivière aux Canards ; Dlle Sophronie Cléroux,
Zél., à Sainte-Dorothée; M. Jean Bellavance, à Saint-Fabien ; M.
Cyrille Patenaude, M. Aimé l'Ecuyer, Mde Rose de Lima Boudreau,
Mde Esther Frédette, àSaint-Jean-Est; Mde Henriette Rioux, à Trois-
Pistoles; M. Beaulne, à Belle Rivière, P. Q. ; l\de Paul Hamel, à
Notre-Dame de Stanbridge, et Dlle Agathe Dicker, à Oka.

R. 1. P.



É'TATr Dn L'APOSTOLAT De~ LA PRIiÈRn

no

ci- CY 'Go N c

b; o 00 Zo .18 oT8o
-. _ 4'

C4- - 4 - -

Ln to Nl

00 r-.
O nO

QG0QG

. . ~ . .. . ...

le

" ~ E E ~ ~ E 4no
Q I C . "

0



LýIGUR DU CCEUR De JÉSUS 433

~~v -c4e c.>

>0 ~ >

oc Ic Do 0 O4 0>0 c.a .v . 1
Co - >00 a, C CI Co c
Q.0 c. ,> 0 c4 i '

'zoo r,

.i .- O O. .> . . . . .
- .0 'QO .- .o

40 C-.~Cc

. .. . .-.

. . . . . . > . > . ..2 . .

u ce

w ce> -P.»** p

.'a c >4 > >

-I ý ',

lu w U lu 0,11

<~4> Z <u a>>44 c

oC I

.C .. . . . . . .

1- '2. 2'



j trAT De lý'APOSPOI.AT De LA PRIÈRE

0~~~ ~ ~ ~ Ln0 t c-o00jQý ct
-e M -

'~ '- 2

v o Q[uNC

D-o~ -ýn -04 a-, CI8 Cý(1
~[Jf1.0o 0. C. lý - C C ý e

~poJqI4.

I C'4 C4 00

. . . . . .

. .. . .

Co

~ __ i Cd~

~ b~b ~ 4) o'0
;,_' C4 tO t

t-..
c-q

LIC
C.a

oe

o.,

o'
c-q

K
'4)
C4)

ci,
4)

o->
C.)

o



I.IGtTZ DU CCEUR De JÉSUS 435

(i -(<' çi 4-'t <' et

o0 ci t,. v>- If
IN a t9C' V>0 __ ____ _

bc 0

ïr4. ,l-o ii C7 r oj
0 t %aoo 00 0\00

<3 ~ I ~ *J~4J

*14 a>
4 Cr%

.u .U ..

O 00

oz.* > 0. .-

<0CD 'tu .0 4

'-4 >0 - ~ < 0

.4 .__ _ .

_ _ _ _ _ 
4

.<0440>>0 O
ccs-

4>
j. .____

I 4 . 4) :3

>I m 1 m 5 p



436 'ÉrAI 4 I IJ, 'APOSrOlýAT DIZ LA PRIÈRE

nu 1 -c. t- t o . .. o% . « :1- 0

vionelu.l9.-

0o toi' 0 8

~~~~ f ,& ýc
*G~ Co

0 v<ýi 0' vý 0

c#' .0 0 GU)0'

(4 (*l &01 4 4 U-) Ul 1-.. i- -.

ap elquaox cd Cu

O'0 00\ c o mo 00. O 0'.0 000

Cu-ii

%D( 1.)*<'44-0 a

.: .... ... . :
. .. . . . . . .

F-4

CII OU1F3

.O . . . . .. . . . . . . .

. . . . . . . . .

. . . . . . . .

CC, -

:1 ci 0 0O0 O-0



ea1endereq de Decembge 19869
INTE.NTION G]kN]RAL74 DU N. S. P. LE PAPI:

I.'oetLvre'des Catéchismes.

'F&TES, lINTIONS; PARTIOOLI*IRR8, INDULOENCES PLftNIiES.

.1. 2M. - De la férie. - (BB-. Edmond
Cam pion, S. J., et ses Comp.. MM..-La
,rertu d'équité.-14 038 actions de grâces.
2. M.-Ste l3ibiane. V. M.-le don de

force.-6,4 64 affi'gés.
3. J.-S. lrançois-Xavior, S. J.-HUt.

-Le zèle qui fait les apôtres. -20.9-6
défunts.
4. V. - Premier vendredi. - S. Pierre

Chrysologue, B. D.-At.Gt.-L'horeur
dua piiirs mondains.-10,319 intentions
spëciales.*
5. S.-De la ferle. -IBB. Jérôme et ses

Comp.. MM.S. J.).-Lavertu d'abnéga-
tion.-3,W8 communautés.
6. D1.-2m de l'Avent.-S- Nicolas, B.-

At.Gt.Rt. - L'amour chrétien de lecn-
fsîîce.-4,362 premières communions.
7. L.-S. Ambroise, E. D. - La eom-

sasion nour les pécheurs.-Les Acdociés
*dn Sacrt ujoeur.
S. M.-I.)ACULt]C CONCICPTios B. V.

.M. 1d'olioatioul. -At. B t. Ct-. Gt. M t.
Ri. - L'amour de la pureté. - 7,974 de-
mandes do travail.
9. M.-De l'octave. - (Ste Léocadie.

V. K..-Le respect du sacerdoce. - 2,W5

16. M.-4 Tempe. - S. BEusèbe,EB. M.-
Rt.-7.178 conversions à la foi.

17. 3.-De la fério.-<S. Lazare le ]Res-
suscité EJ-H]Et.-Le renouvellement de
la vie. - 10,615 jeunes gens, jeunes per-
sonnes.

18. V.-4 TCMP#.-EXPRCTATIOUN1 DE LA
B. V. M. - La vertu d'espérance. -3,930
maisons d'éducation.

19. S.-4 Tenips.-Vigile -(S. Némèse,
M.).-L'activité chrétienne. - &,194 ma-
lades ou infirmes.

29. D1. - 4e de l'Avent. - (S. Eugène.
peOtre.> - La vertu de persévérance.-
2.934 missions, retraites.

21. L.-S. TuomAs, ap. - Bt. Xt.-
L'esprit de foi.-4S8 Runvres, Sociétés.

2z. M.-De la férie---<S. Flavien, M.).
-La pénitenca&.-Z,686 paroisses.

23. M.-De la férie. - (Ste Victoria,
V. M.). - L'abandon à la Providence.-
74.334 pécheurs.

24. J - Viile (jeâne). -(S. Delphin,
B.).-Ht-ile saint s désirs. - -8,384
pères oir mères.

2.5. Vw-NO EL.-La NÂ'rzvn,* DE N.S.
Drétres et ecclésiastiques. tre avec le divin Enfant -3,341 religieux,

10. ..- Translation de la sainIte Mai- religieuses.
-con de L rette. - (S. J.: Octave de S. 26S-. tenpmiraty-
François-Xavier.) - HEt. - L'amour du 2L. Shrt -S. r E sennpemie.r 1,ô].-
Verbe ixearné.-30,351 enfants. La caritéu nos.enms -15 é

il. V.-S. Damitse, P. 0.-L'amour du 27. ]).-S. JEALN, lEvang. - ]Bt.Zt.-culte divin.-02,154 familles. La vertu de pureté. - 1,815 supérieurs,
12. S.-De l'octave, - (Ste AdeIaydc. supérieures.

inp.s. -(S. J.: Translation de la sainte 28 L - Le SS. Innocents. - La con-liaison de lorette.>-L'esprit de sagesse. fiance.-5,174 vocations.
S,T83 grâces de persévérance. 29. M.-S. Thomas. E. M. - Le zèle à
il. D.-3c de l'Avent. - ($te Lucie, V. défendre les intérêts de l'Eglise. - Les1I.-ZI.-La docilité à la grâce -4 5

grime d'union, de réconciliation: ' Zélateurs et lus Zélatrices du S. C.
I4.l.-e'ae-. Spiridion B.). 30. M.-Du dimanrhe dans l'octave.-

-l'a liberté (lei enfants de Dicu.-1,996 (S. Sa.bin,~ E. M.).-26,182 -4ntentlors di-
grices spirituelles, verses.

1.M. -Octave de IlImmaculée-Con- ai. 3.-S. Silvestre, P. C -HUt. - la
ceto.(te Christine. V.). -- Le zèle à reconnaissance. -- Les Directeurs de

gltoie l-incomparable privilège de l'oeuvre.
slouc.-;1 S4 grâces temporelles. ___________________

CLIP :-t= lîzdgencs nlénière ; A=1.r Degré ; 112e Degré ; COogripation déla
Ste-i'ro; D iicedu «pe:G=Garded'Brnwu etArchitonfririt dua

.~aeé-<.sur EBeur.Saiate;X~B n Mort; ]R=Confrérie dlu S. Rosaire;
ZZItuaet Ztiee

N<. I3.-Uxe indulgence de 100 jours est aecordée pour ehague oeuvre offerte à ces
intentions.-Pour être insérées dans le CiALENDRIERI les intentiSos -prtsaliar..
dlientétre rogues aux Buresux du MEsoàamER avant te premier jour dlu mois.
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